
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
    
    
    
 
 

        Nos félicitations et meilleurs vœux à Heinz Locher 

     qui fête son 80e anniversaire samedi 24 octobre 2015 

 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

         basketball ; il se met aussi à la boxe avec une autre recrue, 

un boxeur nommé Schnelli.  

 

« On m’a dit que je ressemblais à Elvis et on me surnommait Presley ; à la caserne je jouais le jeu 

et je simulais des accords de guitare avec un balai, debout sur mon lit ». 

 

 

 

 

 
 

 

Bon anniversaire 

Un parcours hors série ! 
 

Lui donnez-vous vraiment 80 ans ? 

Heinz Locher a conservé non seule-

ment une jeunesse physique mais 

aussi une jeunesse d’esprit. Lisez le 

parcours de cet homme qui ne 

connaît pas l’oisiveté et qui a un 

cœur « gros comme ça ».  

 
 

Heinz est né le vendredi 24 octobre 

1935 à Oberburg, une localité de 

l’Emmental, proche de Burgdorf. Il 

est le 4e enfant de la famille de Ernst 

et Marie Locher qui en comptera 

six, deux garçons et quatre filles. 

Son père s’occupe du salage de fro-

mages dans une fromagerie de 

Burgdorf. 

A la fin de sa scolarité il commence 

un apprentissage de pâtissier-

confiseur à Kirchberg. En même 

temps, la famille déménage à Burg-

dorf. Il aime le football et joue dans 

une équipe de juniors A, puis en 

1ère ligue. Vient alors le temps de 

l’école de recrue, avec les grenadiers 

de montagne, à Losone, qu’il com-

plète par l’école de sous-officier. 

Pendant son école de recrue il ap-

précie beaucoup le sport : football et 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 
 
 
Voyages outremer 

Un jour en parcourant le magazine des hôteliers avec son copain Fritz du Chalet Suisse, ils 

trouvent une annonce de la compagnie maritime israélienne Zimline qui recherche des pâtis-

siers. Ils répondent à l’annonce et sont engagés après avoir passé une visite médicale. Le duo 

part à Marseille et embarque pour Haïfa. On leur donne des cours d’anglais. « J’apprenais vite, 

mais mon collègue était nul pour l’anglais » me confie Heinz.  

Ils travailleront durant trois ans sur les bateaux Israël et SS Jerusalem, faisant la navette entre 

Haïfa et New York. En hiver le bateau stationne à New York et effectue des croisières dans les 

Caraïbes et en Amérique du Sud. « On avait une équipe de foot sur le bateau et à chaque esca-

le on jouait contre des équipes locales ; j’ai vu beaucoup de pays mais j’ai aussi loupé de me 

marier » avoue-t-il en rigolant ! 

Son collègue était sujet au mal de mer et a dû abandonner après quelques mois. 

« Aujourd’hui je parle allemand, français, anglais, espagnol, un peu d’italien et de portugais » 

déclare le jubilaire. 

 

Dans le monde du football 
1964 est l’année de l’Exposition Nationale à Lausanne. Heinz revient en Suisse et est engagé 

au Château d’Ouchy. L’année suivante, l’envie lui prend de faire le tour du monde en travail-

lant sur les bateaux. « J’avais un contrat mais un soir, dans une boîte de nuit à Lausanne, j’ai 

fait la connaissance d’un directeur d’une entreprise qui fabrique des meubles rembourrés ; 

après avoir discuté avec moi, il souhaitait  m’engager comme chef d’expédition et m’a proposé 

à son patron ». Il rencontre le patron et doute qu’on va satisfaire à ses prétentions de salaire. 

« Ils ont tout accepté et j’ai dû demander une semaine de réflexion ! ».  

Au final, l’envie de retourner dans le monde du football l’emporte et il décide d’accepter la 

proposition. 

Il rencontre l’entraîneur Karl Rappan et entraîne les Juniors A interrégionaux au Lausanne 

Sport. « Je trempais dans le foot du lundi au dimanche soir ; lundi, comité, mardi entraîne-

ment avec les juniors C et B, mercredi avec les petits » Il entraîne aussi les juniors A. Là Heinz 

se déplace dans toute la Suisse et côtoie des joueurs comme André Grobéty, Ely Tachella, 

Kurt Hunziker, Roby Hosp, Richard Dürr, « Gabet Chapuisat , Georges Vuilleumier et bien 

d’autres…  

 

Premiers pas dans la vie active 
Heinz trouve ensuite un emploi de pâtissier à Lenzerheide 

(Grisons) à l’hôtel Kurhaus où il se lie d’amitié avec le chef de 

cuisine grison du nom de Clavadetscher qui lui enseigne le mé-

tier de cuisinier.  

L’hiver il joue au hockey dans l’équipe des cuisiniers, contre 

celle des sommeliers. 

Pendant la saison d’été les deux amis descendent à Brunnen, 

travailler à l’hôtel Waldstätterhof. Ensemble ils font la navette 

entre ces deux hôtels pendant trois saisons. Il est ensuite pâtis-

sier au Badrutt’s Palace Hotel de St Moritz et au Grand Hotel 

Europe de Lucerne. A la Foire de Bâle il est cuisinier, et sert 

350 assiettes en un jour, aidé par un apprenti. 

A 23 ans il part en Hollande pour fonctionner comme chef de 

cuisine au Chalet Suisse. Il sert des Bratwurst, des röstis et des 

vol-au-vent  dans les 4 restaurants que la chaîne possède dans le 

pays, à Amsterdam, Rotterdam, Tilburg et La Haye. 

 
 

Photo jeune 
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« Je pouvais prendre congé pendant mon travail car Walty, mon patron, était un bon copain 

du président du Lausanne Sport » précise Heinz. 

Mais l’horaire journalier de son activité au sein de l’entreprise de meubles augmente de plus 

en plus et devient intenable ; il jette l’éponge.  

En 1975 un copain lui propose un poste de représentant pour une industrie Saint-Galloise 

produisant des machines d’étiquetage (Etimark). Il est engagé et visite les clients de la Suisse 

romande. En 1985 l’entreprise congédie leurs 4 représentants. Une année plus tard, l’un d’eux  

lui propose de travailler dans l’entreprise qu’il a créée dans le même domaine ; il y sera repré-

sentant jusqu’à sa retraite en 2000. 

 

En 1987 il quitte Lausanne pour Château-d’Oex. En 1993, en parallèle avec son emploi, il suit 

des cours à Fribourg pour obtenir la patente de restaurateur. Il investit ses économies et ouvre 

un restaurant à Château-d’Oex. Mais le restaurant ne tourne pas et après deux ans c’est un 

fiasco et une grosse déprime. 

 

A nouveau sur les rails 
En 1990 il fait connaissance avec une famille portugaise habitant Fribourg avec laquelle il est 

toujours en contact aujourd’hui. Ces gens l’ont soutenu et aidé à reprendre confiance. En 1997 

il déménage à Courtaman où habite la famille du jeune David Moreira-Fardilha pour qui 

Heinz devient le grand-papa de cœur. En 2008 il quitte Courtaman pour Cressier où il trouve 

un appartement dans le bloc de la Route du Pratzet. L’an passé il a introduit David dans le 

monde de la lutte suisse. Ce jeune lutteur prometteur est membre du « Club des lutteurs de 

Fribourg et environs » et il a déjà gagné 7 palmes cette année. Heinz le suit dans toutes les fê-

tes de lutte.  

 

Notre octogénaire n’aime pas l’inactivité. Il pratique aussi le minigolf depuis son passage à 

Château-d’Oex il y a une vingtaine d’années. « C’est un sport qui demande de la concentra-

tion » mentionne Heinz, qui est membre du Sporting Golf Club Fribourg. L’entraînement se 

faisait au Mini-Golf du Jura mais a été déplacé à Chénens il y a 9 ans. 

 

Et il ne faut pas oublier les cartes : Heinz joue souvent avec le Championnat fribourgeois de 

jass des seniors, organisé par Pro Senectute et la Banque cantonale de Fribourg. Lors du pre-

mier tournoi à Sugiez il s’est qualifié pour la finale qui se tiendra en décembre à Neyruz. 

A Cressier, il jouait tous les lundis avec son meilleur ami Ernest Baula, Ida Riedo et une autre 

personne. Il a été très affligé par le décès d’Ernest. 

 

La fête 
Pour son 80e anniversaire, Heinz a prévu une fête toute simple, un repas avec la famille de 

David qui est devenue « sa » famille. 

Mais il projette déjà une autre fête pour tous ses amis, le 12 décembre 2017 pour ses 30'000 

jours de vie ! « Maintenant il faut seulement y arriver ! » ajoute-t-il en éclatant de rire. 

 

Nous le lui souhaitons de tout cœur. (MJ) 
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